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INTRODUCTION 
 

La pollution lumineuse peut se définir comme une dégradation des écosystèmes nocturnes par 

ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÕÍÉîÒÅ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ la nuit.  

Cette nuisance se caractérise par trois phénomènes :  

- La sur-illuÍÉÎÁÔÉÏÎ ÏÕ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

excessive de lumière ; 

- ,ȭïÂÌÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕÅ Û ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ 

intensité lumineuse ou un contraste trop élevé 

entre les couleurs claires et sombres. 

- La luminescence du ciel provoquée par 

les lumières directement et indirectement 

émises vers le ciel (Rich & Longcore, 2006). 

 

La pollution lumineuse génère de nombreuses nuisances pour la biodiversité (Rich & Longcore, 2006). 

$ȭÁÐÒîÓ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÍÅÎïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅ 

sur les plantes, on sait que cette perturbation se caractérise par une modification du rythme biologique 

(Bennie, Davies, Cruse, & Gaston, 2016). En effet, si ÌȭÁÌÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅ Äȭïclairement journalier 

ÐÒÏÖÏÑÕÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ annuelle des plantes, ces dernières produisent moins 

ÄȭÏØÙÇîÎÅ soit ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ ςπ ÊÏÕÒÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÁÒ ÁÎ (Arlot & Chareyron, 2016). 

Chez ÌȭÈÏÍÍÅ, la lumière nocturne artificielle a considérablement réduit la période de repos journalière 

et la production de mélatonine modifiant ainsi les rythmes circadiens et circannuels. (S.C.E.N.I.H.R., 

2012). Lors du 3ème congrès international Artificial Light at Night (ALAN) tenu à Sherbrooke ɀ Qc - 

Canada au mois de mai 2015, les scientifiques se sont accordés à dire que les nuisances lumineuses 

ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÃÁÕÓÅÒ ÄÅÓ ÔÒÏÕÂÌÅÓ ÄÕ ÓÏÍÍÅÉÌ ÅÔ ÄÅÓ ÃÁÓ ÄȭÏÂïÓÉÔïÓȟ ÄÅ ÄÉÁÂîÔÅÓ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ cancers 

(Marchand & Bourdeau, 2015, Cho & Al, 2015).  

Concernant ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØȟ ÃÅÔÔÅ ÎÕÉÓÁÎÃÅ ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ ÐÅÒÔÕÒÂÅ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÅÔ ÌȭïÔÈÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ 

faunistiques par la modification des comportements (Grunsen & Al., 2017), la modification des habitats 

naturels (Picchi & Al., 2013) ou encore la déstructuration des relations interspécifiques (Minnar & Al., 

2014). 

 

 

FIGURE 1.VUE DEPUIS L'OBSERVATOIRE DU MONT WILSON SUR LA VILLE DE LOS ANGELES 

CALIFORNIE 
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Les tortues marines font partie des espèces très vulnérables face à la problématique pollution 

lumineuse. En condition naturelle nocturne, les femelles en période de ponte et les juvéniles en phase 

ÄȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ɉÎÁÉÓÓÁÎÃÅɊ ÓȭÏÒÉÅÎÔÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÒïÆÌïÃÈÉÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÕÎÅ ÓÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ 

(Mark, 2001 ; Lutz & Musick, 1996 ; Salmon, 2003).  

De manière globale, il en ressort que la lumière artificielle provoque chez les tortues marines adultes et 

les tortillons un trouble du comportement augmentant la mortalité de ces individus (Witherington & 

Martin, ςππσɊȢ %ÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ ÁÕØ ÃÏÕÒÔÅÓ ÌÏÎÇÕÅÕÒÓ ÄȭÏÎÄÅÓ ÑÕȭÁÕØ ÇÒÁÎÄÅÓ ÌÏÎÇÕÅÕÒÓ 

ÄȭÏÎÄÅÓȢ 

Ces lumières artificielles engendrent trois perturbations majeures (Claro & Bardonnet, 2011) : 

1) Le choix de site de ponte 

Dès 1988, Mme Jeanne Mortimer a démontré que les tortues marines qui nidifiaient en Malaisie 

ÆÕÙÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ïÃÌÁÉÒïÅÓ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȟ ÐÌÕÓ ÆÉÄîÌÅs à leurs sites de 

nidification  ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÓÅ ÄÉÒÉÇÅÒ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÓÏÍÂÒÅÓ ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 

études ont fait état de la propension des tortues à choisir des zones protégées de la lumière par 

les arbres ou les bâtiments par exemple (Witherington & Martin, 2003).  

Par conséquent la concentration des pontes et la baisse des surfaces de ponte utilisable 

ÅÎÔÒÁÉÎÅÎÔ ÕÎÅ ÓÕÒÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭïÍÅÒÇÅÎÃÅȟ ÐÒÏÖÏÑÕÁÎÔ ÄÏÎÃ 

une surmortalité juvénile (Mortimer, 1988 ; Silva, et al., 2017). 

 

2) Le processus de ponte 

Cette phase peut être perturbé par la simple présence de lumière provoÑÕÁÎÔ ÌȭÉÎÔÅÒÒÕÐÔÉÏÎ 

immédiate soit du creusement du nid ou soit de la ponte tout en incitant la tortue à rejoindre la 

mer. De plus présence de lumière peut pousser la tortue à écourter le recouvrement et le 

ÃÁÍÏÕÆÌÁÇÅ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ɉ7ÉÔÈÅÒÉÎÇÔÏÎ Ǫ -ÁÒÔÉÎȟ ςππσ). 

 

 

3) ,Å ÒÅÔÏÕÒ ÖÅÒÓ ÌÁ ÍÅÒ ÅÔ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ 

Tel que cela a été indiqué précédemment, la tortue marine se dirige vers la lumière située sur la 

plage ou en arrière-plage au lieu de regagner la mer (Witherington & Martin, 2003). Lors de 

ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅȟ ÌÅÓ ÔÏÒÔillons sont eux aussi touché par ce phototropisme. 
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Des cas de tortues marines écrasées par des véhicules ont été recensé le long de la route national 

numéro 2 entre les communes du Carbet et de Saint-pierre par les membres du Réseaux Tortues 

Marines Martinique. 

A la Martinique, on recense trois espèces de tortues marines qui fréquentent le littoral (ONCFS, 2008). 

 

Nom commun et taxon  

 

Nom créole  

 

Caractéristiques  

 

Objet présence  

 

Classification UICN 

Tortue Luth  

 

Dermochelys Coriacea 

 

Tôti a klin, 

tôti cerkeil, 

kawan, 

tôti chaloup, 

tôti gran dlo 

 
- Taille : de 1.70 à 2 

mètres 
- Poids : 300 à 400 kg 
- Alimentation : 

Méduses, salpes 
- Habitat : Pleine mer, 

loin des côtes 

 

 

Nidification  

 

Vulnérable 

 

Tortue Verte  

 

Chelonia Mydas 

 

 

Tôti vèt, tôti 

blan, tôti 

soleil 

 
- Taille : entre 1 et 1.5 

mètres 
- Poids : 100 à 150 kg 
- Alimentation : herbes 

et algues sous-marines 
- Habitat : côtier peu 

profond (moins de 
100 m) 

- Présence en 
Martinique : 
Alimentation et ponte 
rare 

 

 

Alimentation, 

reproduction et 

nidification  

 

 

En danger 

Tor tue imbriquée  

 

Eretmochelys Imbricata 

 

 

Karet 

 
- Taille : environ 1 

mètre 
- Poids : 60 à 70 kg en 

moyenne 
- Alimentation : Éponge 
- Habitat : Côtier peu 

profond (moins de 
100 m) 

- Présence en 
Martinique : 
alimentation et ponte 

 

 

Alimentation, 

reproduction et 

nidifi cation 

 

En danger critique 

ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 

 

 

 

 

/w 

±¦ 

9b 
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*ÕÓÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ωπȟ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅØÃÅÓÓÉÖÅ ÅÎÔÒÁÉÎÁÎÔ ÕÎ ÆÏÒÔ 

déclin des populations. ,ȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ pêche aux Antilles françaises en 1991 pour la Guadeloupe 

et 1ωωσ ÐÏÕÒ ÌÁ -ÁÒÔÉÎÉÑÕÅȟ ÁÓÓÏÃÉï Û ÌȭÁÒÒðÔï ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÄÅ ςππυ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅs espèces 

et de leurs habitats ont ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÃÅ ÄïÃÌÉÎȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÅÌÌÅÓ ÓÕÂÉÓÓÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅ 

multiples pressions caractérisées par la prédation naturelle, le braconnage, les captures accidentelles 

dans les filets de pêche, les maladies et surtout la dégradation des écosystèmes littoraux (bordure 

côtière, récifs coralliens, herbiers marins etc.) (IMPACT'MER, 2018). 

 

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȟ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ espèces sont classées dans 

sur liste rouge des espèces menacées de disparition par 

Ìȭ5ÎÉÏÎ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ .ÁÔÕÒÅȢ 

#ȭest au regard de cet état critique de conservation que le 

gouvernement français a mis en place le Plan National 

Äȭ!ÃÔÉÏÎÓ Ån faveur des tortues marines des Antilles 

françaises. Ce programme copiloté par les DEALs de la 

Guadeloupe et de la Martinique, est animé respectivement 

sur les deux territoires par lȭOffice National des Forêts.  

 

 

Ce stage ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ Äe la pollution lumineuse sur les sites de nidification des tortues 

ÍÁÒÉÎÅÓ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ Ìȭaction numéro 20 du PNATMAF1 concernant sur restauration et 

maintien en bon état des sites de pontes identifiés comme prioritaires.  

Nous avons ainsi diagnostiqué le niveau de pollution lumineuse de 30 plages martiniquaises sur les 138 

sites de ponte potentiels recensés ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

 

 

 

 

                                                        
1 PNATMAF ȡ 0ÌÁÎ .ÁÔÉÏÎÁÌ Äȭ!ÃÔÉÏÎÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ 4ÏÒÔÕÅÓ -ÁÒÉÎÅÓ ÄÅÓ !ÎÔÉÌÌÅÓ &ÒÁÎëÁÉÓÅÓ 
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MÉTHODOLOGIE 
  

A. tǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩidentification des sites pollués 
 

Nous avons dans un premier temps commencé par faire un état des lieux des travaux réalisés sur 

les impacts de la pollution lumineuse sur la nidification des tortues marines à la Martinique et en 

'ÕÁÄÅÌÏÕÐÅȢ ,ȭÉÄïÅ ÇÌÏÂÁÌÅ Á ïÔï ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÌÕÍÉîÒÅ ÅÔ dȭanalyser les méthodologies qui ont été 

utilisés afin de déÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÁØÅÓ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÔÒÁÖÁÉÌȢ  

A partir de ce socle, nous avons pu définir trois axes majeurs pour la réalisation de notre diagnostic :  

 

1- Le recensement des plages ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜ 
 

Pour réaliser notre diagnostic, nous avons coÍÍÅÎÃï ÐÁÒ ÉÎÖÅÎÔÏÒÉÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓ 

martiniquaises à partir de la BDORTHO 2017 et du SCAN IGN datant de 2013. Grâce à la 

superposition de ces données, nous avons pu identifier 175 plages à la Martinique.  

  

 

Il est a noté que certaines plages qÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÓÕÒ ÌÁ "$/24(/ ςπρχ ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÐÁÓ 

sur le SCAN IGN de 2013 et inversement à cause des processus géomorphologiques comme 

ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔȢ  
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2- Identification des sites de pontes suivi par le Réseau Tortues Marines de la Martinique 
 

Une fois ÌȭÉÎÔïÇÒÁÌÉÔï ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÃÏÎÎÕÅs, nous les avons croisés avec la base de données du suivi 

de traces de tortues marines. Cette BDD recense tous les sites ou plages de pontes suivis par le 

Réseau Tortues Marines de la Martinique depuis 2004. 

Ainsi, parmi nos 138 plages recensées, 117 plages ont été identifiés ÐÁÒ ,ȭ/.#&3 comme des sites 

de pontes avérés. 

3- Identification des plages impactés par la pollution lumineuse 
 

Dans un dernier temps, nous avons croisée les sites de pontes avec les sites de pontes qui ont 

ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÅÎ ςππψ ÄȭÕÎ ÄÉagnostic de pollution lumineuse. Nous avons obtenu comme résultat 

une liste de 43 plages impactées par la pollution lumineuse. 
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B. Protocole ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ de la pollution lumineuse sur les sites de ponte 
 

1- Fiche terrain 
 

,Á ÆÉÃÈÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÓÅ ÄïÃÏÍÐÏÓÅ ÅÎ ς ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȢ 

,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ recense les caractéristiques des points lumineux : 

- Le numéro du point lumineux (PL) 

- Le numéro du point GPS associé au point lumineux 

- La hauteur du mat 

- ,ȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ ÅØÐÒÉÍïÅ ÅÎ ,ÕØ ɉÌØɊ 

- La température de couleur (CCT) exprimée en Kelvins 

- Le numéro de spectre ȡ .ÕÍïÒÏ ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÐÅÃÔÒÏÐÈÏÔÏÍîÔÒÅ 

- Orientation du flux lumineux 

- Type de lampe qui sera déterminé à partir de la signature spectrale 

- ,Á ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ ÅÔ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÍÁØÉÍÁÌ 

- Heure de prise de la mesure 

 

 

 

 

 

 

,Å ÓÅÃÏÎÄ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ recense les caractéristiques des points de mesures 

- Le numéro du point de mesure (PDM) 

- Le numéro du point GPS 

- ,ȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ exprimée en Lux (lx) 

- Le numéro de spectre ȡ .ÕÍïÒÏ ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÐÅÃÔÒÏÐÈÏÔÏÍîÔÒÅ 

- La luminosité exprimée en Lux (lx) 

- Visibilité des points lumineux 

 

 

 

 

 

 

A partir de ces donÎïÅÓ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ïÌÁÂÏÒï ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 
ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ ÌÏÇÉÃÉÅÌ 1')3 σȢφ 
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2- Outils utilisés 
 

Outils Fonction 

 

 

Motorola MC65 

Cet outil a permis faciliter le travail de terrain et de 

ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ de la fiche terrain en format 

papier. Nous avons donc utilisé le logiciel GéoRelevé qui 

permet de saisir des informations géolocalisées en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊΦ ! 

partir de ce logiciel, on peut créer directement son 

proƧŜǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 9ƴǎǳƛǘŜ 

ƴƻǳǎ ŜȄǇƻǊǘƻƴǎ ƭŜ CƛŎƘƛŜǊ ŀǳ ŦƻǊƳŀǘ {It ŀŦƛƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊƛǊ 

sous QGIS. 

 

 

 

Spectrophotomètre MKN 

450N 

 

 

Grâce à cet outil, nous avons pu mesurer les valeurs 

ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ Ŏƻuleur 

et déterminer le type de lampe à partir du spectre émis. 

 

 

Télémètre Leica DISTO TM D5 

/Ŝǘ ƻǳǘƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŞǎǳǎŜǊ ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ 

rayon laser. Nous avons pu ainsi mesurer les hauteurs 

ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ 

maximale entre la source lumineuse et le point de 

mesure. 

 

 

Boussole 

 

 

 

¦ƴŜ ōƻǳǎǎƻƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƭǳȄ 

lumineux 
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DIAGNOSTIC 
 

1) Indice global de pollution lumineuse 
 

Afin de fournir une information claire et facilement lisible aux aménageurs, il a été décidé de créer 

ÕÎ ÉÎÄÉÃÅ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ ÐÁÒ ÐÏÉÎÔ ÌÕÍÉÎÅÕØȢ ,Å ÂÕÔ ÄÅ ÃÅÔ ÉÎÄÉÃÅ ÅÓÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ 

éclairages les plus problémaÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÐÏÕÒ ensuite proposer des solutions durables. 

Trois caractéristiques ont été retenues comme influençant fortement les risques de 

désorientations induites par un éclairage : 

A) LƴŘƛŎŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞōƭƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ  
 

,Å ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÂÌÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÍÅÓÕÒï ÅÎ ÃÁÎÄÅÌÁȾÍόȟ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ïÃÌÁÉÒÁÇÅȢ 

Les paramètres qui permettent de le calculer sont la luminosité (en lux) et la distance du point 

lumineux à laquelle la mesure a été réalisée. ,Á ÆÏÒÍÕÌÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÂÌÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÌÁ 

suivante : 

ïὦὰέόὭίίὩάὩὲὸὭὲὸὩὲίὭὸï ὰόάὭὲὩόίὩᶻὨὭίὸὥὲὧὩÁÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅό 

 Les mesures de luminositï ÓÏÎÔ ÒïÁÌÉÓïÅÓ Û ÌÁ ÔÏÍÂïÅ ÄÅ ÌÁ ÎÕÉÔ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ ÓÐÅÃÔÒÏÐÈÏÔÏÍîÔÒÅȢ 

Le spectrophotomètre est positionné dans la zone de plus forte luminosité au sol et orienté en 

direction du point lumineux.  

La luminosité, température de couleur ainsi que le spectre sont relevés. La distance séparant la 

mesure (le spectrophotomètre) du point lumineux est ensuite mesurée grâce au télémètre 

laser.  

 

 

 

Exemple : 

Intensité lumineuse : 65 lx 

Distance point de mesure : 10 mètres 

ὉὦὰέόὭίίὩάὩὲὸφυz ρπzρπ φυππ ὧὨȾάό 
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b) Indice de visibilité des sources lumineuses depuis la plage 
 

Cet indice est calculé en déterminant si un point lumineux est visible depuis un ou plusieurs 

points de mesure situés au nÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÓÔÒÁÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅȢ ! ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÉÎÔȟ ÌȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÎÏÔÅ ÌÅ 

ÎÕÍïÒÏ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÌÕÍÉÎÅÕØ ÑÕȭÉÌ ÖÏÉÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÉÒÅÃÔe ou indirecte. La distance entre les 

ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ς0Í ÅÔ ÌȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÓÅ ÐÌÁÃÅ Û ÕÎÅ ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ρυ ÃÍ. 

On peut ainsi :  

- $ïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÃÏÍÂÉÅÎ ÄÅ ÆÏÉÓ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ ÅÓÔ ÖÉÓÉÂÌÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅ 

- Déterminer les zones de la plage où les sources lumineuses sont les plus visibles 

 

Nous pouvons ainsi pu déterminer combien de fois une source lumineuse est visible depuis 

ÌȭÅÓÔÒÁÎ ÁÆÉÎ ÄÅ déduire son niveau de nuisance sur les tortues marines. 

A partir des points de mesure (estran de la plage), la visibilité des sources lumineuses par les 

tortues marines a été évaluée sur des points de mesure pris tous les 20 mètres à 15 centimètres 

ÄÕ ÓÏÌ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÅÓÔÒÁÎȢ  

A partir de ce tableau, nous avons calculé les effectifs des points lumineux visibles directement 

et indirectement. 
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c) Indice de proximité des sources lumineuses par rapport à la plage 
 

0ÏÕÒ ïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÌÕÍÉÎÅÕØ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÏÒÔÕÅÓ ÍÁÒÉnes nous sommes partis du 

constat que plus une lumière est proche de la mer et plus elle est potentiellement gênante.  

Cette hypothèse est discutable dans le 

sens où les tortues marines et 

notamment les tortues imbriquées 

peuvent parcourir de longues 

distances à terre pour trouver un site 

de nidification et que des lampadaires 

ÓÉÔÕïÓ ÁÓÓÅÚ ÌÏÉÎ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ 

peuvent tout de même les gêner. 

CependanÔ ÌÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄȭÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ 

de lumière avec la mer semble être une 

grandeur intéressante à prendre en 

compte. 

,Á ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÌÕÍÉÎÅÕØ ÅÔ ÌȭÅÓÔÒÁÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÓÅ ÃÁÌÃÕÌÅ ÅÎ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÃÉ-

dessous : 

1) A partir des points de mesure situés le long de la plage, nous avons créé une ligne 

ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÌȭÅÓÔÒÁÎ ÅÎ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÌȭÏÕÔÉÌ Ⱥ Points vers ligne » sous Qgis. 

 

2) Nous avons ensuite créé une couche vectorielle linéaire représentant les distances entre 

ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÌÕÍÉÎÅÕØ ÅÔ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÄȭÅÓÔÒÁÎ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ ÐÏÎÔÅ ÁÖÅÃ ÌȭÏÕÔÉÌ Ⱥ v.net » du module 

'ÒÁÓÓ ÄÅ 1ÇÉÓȢ #ÅÓ ÌÉÇÎÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅÓ ÄÉÓÔÁÎÃÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÃÏÕÒÔÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÓÔÒÁÎ ÄÅ ÌÁ 

plage et les points lumineux. 

 

3) Une fois ces lignes obtenues, nous pouvons depuis notre couche vectorielle linéaire 

caÌÃÕÌÅÒ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÇïÏÍïÔÒÉÑÕÅ Ⱥ $length Ȼ ÄÅ ÌȭÏÕÔÉÌÓ ÃÁÌÃÕÌÁÔÒÉÃÅ 

de champs.  
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d) /ŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ 
 

! ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅȟ ÕÎ ÔÁÂÌÅÁÕ ÄïÔÁÉÌÌÁÎÔ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÂÌÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ Û ÌÁ ÍÅÒȟ 

et la visibilité des points lumineux est obtenu. Afin de faciliter la lecture par les aménageurs, ces 

données ont été compilées dans un indice unique.  

ObjetId Nom commune Nom plage Numéro PL Distance Estran Eblouissement(cd/m2) Visibilité 

1120 Sainte-luce Gros raisin 4 60 327,6 11 

1121 Sainte-luce Gros raisin 5 63 702,2 8 

1133 Sainte-luce Gros raisin 17 18 2035,2 3 

1139 Sainte-luce Gros raisin 22 93 2425,9 6 

1140 Sainte-luce Gros raisin 23 59 1960 6 

 

Les rangs de ces trois valeurs 
sont rapportés à un pourcentage 
compris entre 0 et 1 grâce à la 
fonction RANG.POURCENTAGE 
sur Excel 

ObjetId Distance Estran Eblouissement(cd/m2) Visibilité 

1120 60 327,6 11 

1121 63 702,2 8 

1133 18 2035,2 3 

1139 93 2425,9 6 

1140 59 1960 6 

 

 

Ces trois indiceÓ ÓÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎïÓ ÐÏÕÒ ÃÒïÅÒ ÌȭÉÎÄÉÃÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÃÏÍÐÒÉÓ ÅÎÔÒÅ 

0 et 3. Plus cet indice est fort plus un point lumineux est potentiellement nocif pour les tortues marines. 

 

 

Nous avons ensuite appliqué une discrétisation à 

ÉÎÔÅÒÖÁÌÌÅ ïÇÁÌ ÓÕÒ ÌȭÉÎÄÉÃÅ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ 

afin de classer nos points lumineux :  

ObjetId Indice distance Estran Indice éblouissement Indice visibilité 
Indice global de 
pollution lumineuse 

1120 0,266 0,2 0,88 1,346 

1121 0,245 0,3 0,777 1.322 

1133 0,84 0,732 0,324 1.896 

1139 0,988 0,832 0 1.82 

1140 0,093 0,808 0,606 1.507 

Indice de pollution lumineuse Intervalle 

- Modéré 

 

- Fort  

 
-  

- Très fort 

[0 ; 1] 

 

[1 ; 2] 

 
 

[2 ; 3] 
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2) Fiches de diagnostic 
 

Chaque fiche de diagnostic de pollution lumineuse présente les informations suivantes : 

- Une carte de la plage avec les points lumineux problématiques 

- Des informations relatives au site de ponte 

- Des informations relatives à la pollution lumineuse sur le site 

- Deux illustrations (photos) du site de ponte en question 

- Trois descriptifs du site : 

ü .ÉÖÅÁÕ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ɉ&ÁÉÂÌÅ ɀ Modéré - Fort) 

ü Importance du site de ponte (Forte ɀ Modérée ɀ Faible ɀ Non déterminée) 

ü 0ÒÉÏÒÉÔï ÄȭÁÃÔÉÏÎ ɉρ = Forte ; 2 = Modérée ; 3 = Faible ; 4 = Non déterminée) 

30 sites de pontes ont été diagnostiqué et 18 sites de pontes ÏÎ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎe fiche de 

diagnostic de pollution lumineuse. Les 12 autres ne sont pas concerné par le phénomène de 

pollution lumineuse. 

Les sites pollués Les sites non pollués 

- tƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩhǊŀǘƻƛǊŜ ς Le Prêcheur 
- Plage des Abymes ς Le Prêcheur 
- Plage de la Charmeuse ς Le Prêcheur 
- tƭŀƎŜ ŘΩŀƴǎŜ [ŀǘƻǳŎƘŜ ς Le Carbet 
- Plage du Coin ς Le Carbet 
- Plage de Madiana ς {ŎƘǆƭŎƘŜǊ 
- Plage de Grande Anse ς Le Diamant 
- Plage de Désert (Fond Larion) ς Sainte-

Luce 
- Plage de Corps de Garde ς Sainte-Luce 
- Plage de Pont Café Est ς Sainte-Luce 
- Plages de Gros-raisin ς Sainte-Luce 
- tƭŀƎŜ ŘΩŀƴǎŜ CƛƎǳƛŜǊ ς Rivière-Pilote 
- Plage de la Pointe Marin ς Sainte-Anne 
- Plage des Raisiniers ς La Trinité 
- tƭŀƎŜ ŘΩŀƴǎŜ Ł 5ƛŝǉǳŜ ό/ƻǎƳȅύ ς La 

Trinité 
- Plage du Bourg de Sainte-Marie 
- Plage du Bourg du Lorrain 

- Plage de Fond Banane ς Sainte-Luce 
- Plage de Pont Café ς Sainte-Luce 
- Plage de la Pointe Borgnesse ς Le 

Marin 
- tƭŀƎŜ ŘΩanse Caritan ς Sainte-Anne 
- tƭŀƎŜ ŘΩanse Meunier ς Sainte-Anne 
- Plage de la petite anse des Salines ς 

Sainte-Anne 
- Plage de la Grande anse des Salines ς 

Sainte-Anne 
- tƭŀƎŜ ŘΩŀƴǎŜ Ł tǊǳƴŜǎ ς Sainte-Anne 
- Plage de petit Macabou ς Le Vauclin 
- Plage de grand Macabou ς Le Vauclin 
- tƭŀƎŜ ŘΩ!ƴǎŜ /ƘŀǊǇŜƴǘƛŜǊ ς Sainte-

Marie 
- tƭŀƎŜ ŘΩ!ƴǎŜ aŀǎǎŞ ς Le Marigot 
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